
Zeitschrift: Ingénieurs et architectes suisses

Band: 112 (1986)

Heft: 20

Artikel: La technique: une malédiction? A nous d'apporter la réponse!

Autor: Huguenin, Paul

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-76013

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-76013
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


EDITORIAL Ingenieurs et architectes suisses n" 20 25 septembre 1986

La technique: une malediction
A nous d'apporter la reponse!

par Paul Huguenin, Le Locle

« La technique: une malediction » demandais-je dans mon editorial du 14 aoüt
dernier. En apportant ma propre reponse ä cette question, j'etais bien conscient de
ce que chaque lecteur pouvait y formuler la sienne. C'est donc avec un grand plaisir
que nous publions les refiexions inspirees par ce texte ä un lecteur du Locle, sou-
cieux de l'orientation qui sera donnee au prochain jubile de la SIA. II en parle fort
de son engagement personnel au service de notre societe, puisqu'il a ete le premier
President du Groupe specialise des ingenieurs de l'industrie (GII).
II nous invite ä saisir l'an prochain l'occasion d'ouvrir un dialogue sans arriere-
pensees sur l'impact de la science et de la technique sur notre monde, en particulier
sur nos responsabilites. Le Comite central de la SIA et tous ceux qui preparent la
celebration du 150e anniversaire seront certainement reconnaissants ä notre colle-
gue des propositions qu'il leur soumet. Jean-Pierre Weibel
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La plus belle mission de la technique: la communication entre les hommes.

La technique, source d'orgueil

L'irrepressible besoin de decouvrir,
savoir et comprendre est ce qui differen-
cie Yhomo sapiens des autres etres vivants
de notre planete et lui permet d'en tirer
parti. Science et technique ne sont donc
ni malediction ni benediction, mais
consequences de la condition humaine.
Pour nous, ingenieurs, science et technique

sont des moyens de diminuer la
peine des hommes et d'ameliorer la qualite

de leur existence, ce qui confere un
sens et un but aux efforts de recherche et
creation de notre vie professionnelle.
II n'y a donc rien d'etonnant que des les
debuts de l'ere moderne, l'orgueil de
l'homme l'ait conduit ä deifier science et
technique sous la forme d'une nouvelle
religion, celle du Progres. Religion dont
les apötres furent les philosophes mate-
rialistes. Positivisme d'Auguste Comte
et surtout materialisme dialectique de
Karl Marx, debouchant sur «Les soviets
et l'electricite» de Lenine.

Notre orgueil congenital, enfle par nos
indeniables succes, nous a peu ä peu rendus

aveugles aux consequences
complexes de nos actes; consequences dic-
tees par deux faits ineluctables:
- le principe de I'action et de la reaction;

qui fait que toute Intervention
humaine provoque aussi des effets
inattendus et indesirables;

- I'egoisme de l'homme et son desir de
puissance, qui president aux applications

des decouvertes de la science et
des realisations de la technique.

Or, au vu du developpement ä une vitesse
ä croissance exponentielle de notre
milieu technique, les consequences
indesirables explosent parallelement.
C F. Ramuz le ressentait et l'exprimait
en poete en 1933 dejä [l]1.
« Car il n'y a pas besoin d'etre theologien
pour constater, par simple experience,
que peut-etre l'homme n'acquiert rien

'Les chiffres entre crochets renvoient ä la
bibliographie en fin d'article.

qu'il ne perde par lä meme et du meme
coup quelque chose.»
Et plus loin:
«...plus l'homme progresse dans la con-
quete de ce qu'il faut bien appeler ses
pouvoirs seconds, qui sont d'espece
mecanique, plus il recule dans la posses-
sion de ses pouvoirs premiers qui sont
d'espece intuitive.»
Le sociologue Edgar Morin qui, dans son
remarquable ouvrage Pour sortir du XX-
siecle [2] analyse l'inextricable
complexite et diversite des phenomenes de la
vie, formule durement ces rancons du
progres:
«Tout progres est partiel, local, provi-
soire et de plus produit de la degradation,
de la desorganisation, c'est-ä-dire du
«regres.»
Jean Fourastie, en economiste, met en
doute la valeur de la prospective ä base
scientifique [3].
«L'homme atteint tres rarement en
matiere politique, sociale et economique,

les objectifs qui motivent ses actes;
par contre il obtient toujours quantite de
resultats qu'il n'a pas voulus.»
Fourastie les nomme «les invites
inattendus».

Ces phenomenes: «regres», «invites
inattendus» ne sont pas une condamna-
tion de la science et de la technique, mais
une invite ä contröler les grands elans
enthousiastes et, trop souvent, simplifi-
cateurs. C'est-ä-dire ä nous efforcer
scientifiquement ä prevoir toutes les
consequences de nos actes sur les plans
economiques, sociauxou biologiques. Donc
ä tenir compte de ce que F. de Closets
nomme «les effets de seconde et
troisieme generation». Deux exemples
seulement : les dechets de la production ato-
mique d'energie, la pollution de la
circulation automobile.

Responsabilite de l'ingenieur

Les ingenieurs, responsables du milieu
technique dans lequel nous vivons, ne
peuvent se desinteresser plus longtemps
de ses effets sur notre milieu vital.
Pretendre etre une elite impose d'abord
des devoirs, dont celui de se preoccuper
de la maniere dont sont utilises nos
decouvertes et nos travaux, par les gens
de l'economie et de la politique.
Or, en general, les ingenieurs travaillent,
creent... et se taisent.
Bien peu nombreuxsontceuxqui partici-
pent aux conseils de la nation, tant sur le
plan federal que cantonal ou communal,
ou qui s'engagent, par la plume ou la
parole, dans les grands debats actuels
(excepte peut-etre quelques coliegues,
qui defendent, en economistes, les entreprises

qu'ils dirigent).
II est clair que les methodes qui caracterisent

trop souvent l'action politique -
manicheisme excluant toutes nuances et
niant la complexite des faits, omissions
voulues des arguments genants, monolo-
gues intransigeants excluant tout dialo-
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gue reel - nous sont si etrangeres qu'elles

agissent en repoussoirs.
Et pourtant, les methodes scientifiques
d'analyse et de resolution d'un probleme,
exigeant le respect absolu des faits, le
contröle continuel et la correction des

hypotheses de travail, seraient des plus
indispensables ä la gestion de la communaute.

Le professeur Ferdinand Gonseth, qui a

ete le maitre de beaucoup d'entre nous,
a toujours pröne l'importance d'une
methodologie: regarder, experimenter,
raisonner, ouverte ä la revisibilite, garan-
tissant le droit ä l'erreur et imposant le
devoir de correction, methodologie ren-
dant fructueux le dialogue [4].
Or, dans les grands debats qui secouent
notre temps, il n'y a jamais dialogue veri-
table. Chaque partie, convaincue de pos-
seder seule la verite absolue, se bornant ä

de lassants monologues, se refuse ä

apprendre quelque chose des arguments
de ses adversaires, ä s'en enrichir.
Avons-nous le droit individuellement de

continuer ä nous taire, de laisser dire et
faire?

Et la SIA, dans tout cela, oü est-elle

Peut-elle continuer ä se confiner dans
son röle actuel: emission de normes et
defense des legitimes interets de ses
membres proprietaires de bureaux?
Ne risque-t-elle pas d'etre de plus en plus
ignoree des ingenieurs mecaniciens et
electriciens (qui ne forment plus guere
que 16% de ses effectifs), et de voir son
audience se reduire peu ä peu?
Face ä l'echeance proche du 150e anniversaire,

notre comite central s'est preoc-
cupe de l'image de la SIA. D'oü les son-
dages executes en 1983 et 1984 aupres de

tous ses membres et ä l'exterieur des
seuls milieux de la construction. D'oü un
certain desequilibre des resultats publies
dans notre Journal le 6 decembre 1984.

II en ressort toutefois nettement le desir
de la tres grande majorite des membres
que la SIA se preoccupe davantage des

problemes souleves par le progres technique:

qualite de la vie, environnement,
etc.
Notre president (editorial du 13 janvier
1986) annonce pour 1987 des debats sur
ces questions et une analyse de la «the-
matique d'une mise en oeuvre raisonnable

de la technique».
On ne peut que se feliciter de ces projets.
Mais ne devrait-on pas preparer des
maintenant - c'est le dernier moment - ces

debats PSinon nous entendrons certainement

de brillants exposes, vivrons un
moment d'enthousiasme qui risque fort
de ne pas deboucher sur des actions
precises.

II faut y interesser tous nos membres, et
cela devrait etre le röle de nos journaux.
Ils peuvent ouvrir le debat.

Le theme central, qui englobe tous les

autres, est celui de la qualite de la vie;
dependante de la qualite de l'environnement

tant biologique que culturel et
materiel. Mais aussi de facteurs person-
nels: sante, formation, Integration
professionnelle.

II existe un certain nombre de publications

qui pourraient servir de base ä un
debat dans les sections, les groupes, nos
journaux. Par exemple l'etude «Croissance

qualitative», Rapport de la
Commission d'experts du Departement federal
de l'economie publique [5].

Ne serait-il pas pensable que la SIA constitue,

sur le plan federal, une commission
chargee d'etudier la documentation,
d'animer les discussions dans les groupes
et sections?

On peut aussi imaginer qu'en 1987, la SIA
organise des forums, des seminaires, soi-
gneusement prepares, strictement con-
duits pour permettre (ou meme imposer)
un reel dialogue entre adversaires poten-
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tiels, dans le but de trouver des voies
conduisant ä de possibles solutions.
Exemples:
- utilisation ou remplacement de

l'energie atomique;
- avenir de la circulation automobile

face ä l'epuisement des reserves de

carburant, ä la pollution, aux problemes

de circulation;
- moyens de freiner l'urbanisation et la

concentration des populations
(phenomene grave chez nous et catastro-
phique dans le tiers monde);

- moyens et methodes pour mettre
davantage la recherche au service des

besoins reels des hommes.
Dans cette optique, notre GII ne pour-
rait-il pas servir de lien entre universites
et industries [6]?
On pourrait imaginer sans doute beaucoup

de choses encore, par exemple, que
le 150c anniversaire de la SIA marque le
debut d'une ere oü les ingenieurs sortant
enfin de leurs specialites qui ont
transforme la societe participeraient active-
ment ä sa gestion.
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En douze ans:
35 milliards de marks
pour Tenvironnement

Une «Charte»
sur l'environnement
Au cours de ces douze dernieres
annees seulement, l'industrie
chimique allemande a depense
35 milliards de marks allemands
pour la protection de l'environnement,

contribuant ainsi de
facon appreciable ä soulager le
milieu naturel, a souligne M. Hans
Albers, president de VCI, Organisation

faitiere de la chimie, ä

l'occasion de la presentation des
directives concernant la «chimie
et l'environnement» lors d'une
Conference de presse qui s'est
tenue en juillet dernier ä Francfort.
L'industrie chimique, a-t-il souligne,

assume ses responsabilites ä

l'egard de l'environnement avec
le meme serieux que ses fone¬

tions economiques et sa politique

sociale.
Ces «grandes lignes» resument
pour la premiere fois les principes

en fonetion desquels les
entreprises chimiques modulent
leurs activites et la maniere dont
elles les traduisent dans la pratique

quotidienne. Elles forment
ainsi le prolongement logique du
triple dispositif de protection de
la sante, du travail et de l'environ-
nemenl qu'applique depuis
longtemps dejä cette branche
industrielle.

Les directives s'appuient surtrois
principes essentiels:
— l'industrie Chimique conside¬

re comme de son devoir de
fabriquer des produits sürs et de
faire en sorte qu'ils soient ma-
nipules, utilises et elimines
dans des conditions de securite

optimale;
— l'industrie chimique agil dans

le domaine de la protection de
l'environnement de sa propre
initiative et sous sa responsabilite.

Car eile entend demon¬

trer qu'elle sait prendre les
mesures qui s'imposent dans
ce secteur sans contraintes
legales ni injonetions offi-
cielles;

— l'industrie chimique voit dans
le dialogue concret avec le
public un excellent moyen de
faire circuler et d'enrichir
l'information en matiere de
protection de l'environnement et
de securite des produits.

Ces principes sont developpes et
concretises dans plusieurs chapitres,

qui se terminent par des
conclusions. Le dernier chapitre
traite notamment de l'application

des matieres premieres,
de l'elimination des dechets, de
la protection du sol, de la lutte
contre le bruit, de l'information
donnee aux collaborateurs et aux
consommateurs ainsi que des
activites des entreprises alleman-
des ä l'etranger — entreprises
auxquelles s'appliquent les
memes prescriptions en matiere de
protection de l'environnement et
de securite des installations.

Autre point qui merite d'etre
souligne: independamment des
interets economiques en cause,
l'industrie chimique ira jusqu'ä
limiter la vente ou la fabrication
de ses produits si la prevention
des risques pour la securite des
installations et l'environnement
l'exige.
Les directives se terminent par
une profession de foi dans le fait
que tous les salaries de la chimie,
conscients de l'importance
economique et de l'importance
sociale de l'industrie chimique,
sauront faire de leur mieux pour
realiser les objectifs des «lignes
directives».
Au cours de ces derniers mois, ce
document a fait l'objet de discussions

nourries parmi les entreprises
membres ainsi qu'au sein des

organes de decision de l'association,

oü il a rencontre une large
adhesion. Avec cette «Charte»
sur l'environnement, l'industrie
chimique souhaite surtout con-
tribuer ä approfondir le debat sur
la preservation du milieu naturel.
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